
rte l'Acadéi.iie franrffl iEWr*rôB'a été donnée à M. lo i mie de -iipiie cort&iqnfr «e méatoffite qui a é c l a t é » ! ( I M E C E N T E N A I R E 
capitaine tic vaisseau r.atresno de la chauvinu ro p o n r | y a tpielnoes jours a ta oaserrie, a commencé celte cn - l w » « a - * * « • . • • • • i a i i r t i n > 
appeler les lauréats, par.ni lesquels se Irouve nue lillellc I 
de 19 ans. 

Kn t.'te vient, pour le prix Rnliin, M. liandelou, capi­
taine de la G I N M » . 

itire ce qu'ont fait tous le< brave* gens appelés pour 
recevoir dos prix sentit trop Ions, nous nous bornerons 
a titre que d'avril IM'.ll à avril IS'.i... le personnel de la 
soeiété. a^auvé ou secouru (H2 personnel et ÎH navires. 

La capitaine de la Cbauviiiierc a terminé son remar-
quable rapport par ces mots : 

Sauveteurs, vous avez le sentiment des grands de-

qiiélc 
L'épidémie est en décroissance : il y a soixante militai­

res à l'Iiôpital, mais cinq seulement sont en danger. 
A lacascrne le norobredes malades» diminué de trente. 

Aucun cas grave nouveau ne s'est prëseuté. 
Le casernement est irréprochable. Les conserves ali-

tnenlaires ne peuvent élre incriminées, il n'en a pas été 
distribua depuis deux mois. 
A r r e s t a t i o n «les n ' i n b r e t <|u c o m i t é s o c i a l i s t e 

d e U i l b a o 
Saint Sébastien, 4 mai. — On a mis en état d'arresta-

voirs el des sacrifices | vous marchez si'irement à la mer ^toii les membres dn comilé socialiste de Itilbao. 

roule une petite ville manufacturière «le l'Est s'apprête 
a célébrer dignement le centième anniversaire de la 
naissance de l'une de ses habitantes. Le cas n'est point 
vulgaire. 

11 ne s'agit pas ici d'une bonne paysanne oubliée par le 

UIII.IC d'autres vont à la mort el Ions vou 
avec ca 'ne et sérénité, parct que t.,us vous c 
antre vie.» 

OM nobles paroles ont 
mcnls. 

L a m i s e e n l i l n - i i . 
mai. — On manj 

i d ' O s c a r \ \ i l d e 
du Londres qu'après une 

longue délibération, le juge s'est prononcé pour 1 "' i i i>-;--

UNE REINE A MARIER 
oie Willielmine de Hollande 
la Heiii' ltégente. a fait nai-

îiiiineutaires dans le monde 

H\ 

Le voyage de la j"ii!i 
en Angleterre ave- sa mi 
tre aussitôt une foule t 
diplomatique. 

La renie Wilheliiiuie . -I née à la Haye, le .11 aout 
I8MI. Klle va donc avoir quinze an-, et c'est l'âge ou l'on 
- mm à marier celles qui, ilevant bientôt régner ellecli 
\emeiit , ont besoiiid'nn miitle naliirel. en même leinp 

qu'elles doivent à leur pavs la perpétuité de la d\na>lie. j | a n ' p a s s é les magniiiques fêtes en 
La reine Isabelle, reine à troi- ans. s'est mariée a seize -

a»' , le jour anniversaire de sa naissance. La reine » ic-
Erte. reine à dix-lnnl ans, s esl mariée à vingt ans. l a 
raine Maria daClona île lnagai.ee, nC-e la même année 
que la reine Victoria, el reine de Portugal a sept ans a 
épousé à quinze ans nu Reannarnais, duc de Leucblen-
E M el veuve avaut .l'avoir seize ans. se remariait 
l'année sujvr>!ile au prince r'erdiiaod île Saxet.obourg-
Cil lu , d'où la ihnaslie nrliielle. île l'ortugal. 

C M exemples non» sufllstnl pour montrer quti n j a 
rtea « • prématuré dans les projets de mariage que Ion 
i.rèle a la lu-ine-.; nie pou,-sa lllle, Il reine Wilhel-

Catt* petite Heine ert charmante, avecaa ligure encore 
in peu enfantine el son type aélandaU. I.lle a d e la 
« M M dans le regard et lexpreaaion plulot que dans 
>v> traiU oui, d'ailleurs, sont réguliers. Klle est intelli-

Mlte parle le français, l'anglais cl I allemand; elle se 
montre douce et lun ne pour tous ceux qui l'entourent; 
sa saute esl robuste, t.'e-t -ur .a l< le que repose, I unique 
^noir de la mai-.-.'i n u aie de Hollande: c'est antourd elle 
oie ce concentre tonte l'affection des Hollandais pour 

leur dynastie lûdionaled'Orange-N» 
primes de cette famille. 

La maison de Nassau est, il e « ' 
fte par sa l.ranelie ainée, cette du 
iionrg, tuais il n'y a la aucun pri 

•;M. Il n'y a plus de 

«rai, encore, ivpréseu-
,'iaiidiluc île l.uxciu-
'•'•<• a marier. 

" L a slluatio.'; «V | J HoMa* 
nage île la jeune fleiie-. Le • 
lanl el veuilles souverains 
neul trouver de princes pro 
Miglslerre. en Suéde on 

i-raTgnenl surlnul les v 
|.a« entendre pari 
qui serait assoc 
Prusse. 1 

• resta lies diflicilele ma-
mil e-l eu majorité protes-
ile celle religion. Or. ou ne 
estants qu'en Allemagne, en 
i Danemark. Les Hollandais 
le r \ l lernaïno . I ne veulent 

pour leur Kei'i" 'l'un prine allemand 
,. la politique i ! aux intérêts de Is 

veulent conserver |i ur indépendance en-

, vnMaMTN est moins néantée , bien que de c j e ù W 
les )rauunces puis-enl voir .l'un "i l jaloux l'nllnence 
anglaise en Hollande. Mais l'Anglelerre dans ce cas.s a 
un rempart contre l'Allemagne, l ces l peul-élrt la qu il 
faul chercher la cause des bruits qm ont couru. 

Mais quel prince anglais pourrait épouser la reine t 
Hollande " Le prince de ('.allés n a plus qu un lil>, le dm 
d'Y. rk qui est destine a régner eu Angleterre. Le duc 

'Kdnnbourgc,. ... .»: i u n l > i n . e =''>em»n^con,,Uednç 
. l e S n M - C o b o u r g t l ' i l i a . ' i n a qu un lils, destine a lui 
succéder. 

Le duc de Connaagbt, troisien 
ris. n'a qu'un lit-, ii" en I8W, 
j ^ ° e i i n c d Aibany, quatrième lils de la reiiie VKloria, 
et mort en MM, avait épowé nne i .'...cesse ne \ \ a d e c ^ 
i'vrinont, sieur de la re.ne. régente de Hollande, et e est 
i c u è l r è le seul niotil d'une visite a celle princesse qui 

a amené le , deux renies de Hollande eu Auge e-re- le 
duc d'Uhanv n'a laissé qu'un Lis posthume et. pai cou-

roèL e d'4n"le(erre mais il ne sérail pas impossible 

i u nnnee de Teck frère île la duchesse d \ork. 
T .a i . i i l l ede Teck n'appartient i l i i i H k H e s s o u -

veraines, mais la duchesse il N •il- est i.L-lile-li ta il un 
duc de Wurtemberg par son r*" 
bKdge par sa mère 

et du duc de t.ai 
le duc de Cam­

bridge est'rôpcle de la relue Victoria et le dernier repré-
s e n U n t a v e c - l a reine Victoria el le duc de Cumberland 

« vieux sang des l'.ueltcs. 
Il y aurait donc de ce cote pa 

iuason. . ' \ i i"leterre. !.a iluclicsse d York a deux frères, 
fur ince Cdolpne de Teck, né en IS.W. e l l e prince Fran-
,1 ITen 1*0. L:«»».oV«««"».1J^ffJL,».«Ei,t 

pas parmi les princes medinti 

Le Itoi de Sdc.le a en.ore^leux M i à H r i K »• J f * » 
rn ries et le nrince ugeue, lies. I un en 1«<>I, et . auirt 

-vf - maïs ,oiir ivers-s raisons, on peut tlonler que 
ditaBénnulôlle vienne a régner eu Hollande, bien en 1863 

la famille Ileni; 
qu'elle soit alliée 

la branche al 
Le ro-nice bérÏÏiër d e " , : « I- V ' ' ' ^ . l e ' n c t i ^ la 

de l'antre, m^i* fps 
"einp-ei.é d'élre demetnnrM en 

sont _ 
famille royale de lune 
l'Angleterre d'une pari. 
alliances c e !"<>nt Pa-
"*Nous venons d'éîinmérer. si nous y ajoctpM les princ 
de ^"cd. tous , „ iWrlnses ,....,,bj- s mur la jeune lUine 
de Hollande dans Iftai;:«'U'>> de la politique 

. les d applaudisse-j ^ ^ j j o s c a r w i ide sons caution. Le montant de la 
: cautKM sera lixé aujourd'hui. 
| l u c y c l o n e e n .%iuéi-i<|tic. — V o i n b r e o s e s 

v i c t i m e s 
\ e « Vork, i mai. — Dn violent cvclone a ravagé le 

district .le S.OIIX iJ.ra.ti. un croit que oti personnes ont 
péri. 

Les dégâts matériels sont considérables. 
New Vork, 4 mai. - Le cyclone qui s'est déchaîné sur 

la province Jowa a détruit'uu certain nombre d'écoles: 
à Sioux, un grand uo.cbre d'enfants ont été tués: à Jowa 
le nombre exact des victimes serait de .'.2. 

Le» fêtes de J e a n n e d'Arc à. Lyon 
ni. i mai. — Le comité lyonnais, qui avait préparé 

_.. passé les magniiiques fêtes en l'honneur de Jeanne 
l'Arc, à l'occasion de l'introduction en cour do Home, 

de sa cause île béatilication. s'est réuni ce soir. 
Il a décidé que, outre les solennités religieuses qui 

amont lieu le 1-' mai dans les diverses églises de Lyon 
ei en particulier à I ourvicres et à Saint-Jean, le comité 
de.Manderait à la population de pavoiser les maisons aux 
cotilpiirs nationales. 

Réunion du conse i l de s m i n i s t r e s 
Paris, i mai. — Les minisires se sont réunis ce matin 

à l'F.lysee, sous la présidence île M. l ' é l u Faurc. M. 
Iinpuy-I.utemps, encore à Houzey, nassislait pas à la 
déli lierai ion. 

LE I" MU 
M. Levguts, ministre de l'intérieur, a rendu compte de 

la journée dn 1er mai. Nulle part, l'ordre n'a été trou­
ble; le calme le plus parfait n'a cessé de régner, tant à 
Paris qu'en province. 

l'i.coi.i: m- t:ii.\i.iiNs 
.M. Lebon, ministre du commerce, a rendu compte de 

son voyage à Chalnns-snr Marne. Los baraquements se­
ront terminés dans quinze jours, ce qui permettra aux 
élèves île reprendre le travail manuel, lies crédits seront 
demandés au Parlement pour couvrir les frais nécessités 
par la reconstruction des bàliiiients ei le renouvellement 
de l'outillage. 

i.v emsi: ni: MAROWAV 
Le ministre de la guerre a communiqué à sescol lè-

„ues une dépêche dû général Jlcl/.inger, que lions re­
produisons d'autre pari. Le ministre a fait observer que 
la position de Marowav avait une grande importance 
stratégique cl qu'elle avait été enlevée par l'action com­
binée des forces de la marine et tle l'année de terre. Le 
général /.urliinleii a saus doute voulu ainsi couper court 
aux bruits d'un désaccord qui existerait entre les admi­
nistrations de la guerre et do la marine. 

MOI vic.ur.vr IUMCIAMK 
M. Irarieux, garde de sceaux, a tell signer un mouve­

ment judiciaire que nous publions ailleurs, 
î.r: rnoi.HAÏS consul. 

Le prochain conseil aura lieu mardi. 
Le duc d'Orléans 

Séville, 4 niai. — L'étitdu duc est relativement salis 
faisant. 

L a p a n a g e du pr ince de Cobourg 
Londres, i mai. — M. Motion, radical, a proposé à la 

Chambre do supprimer l'apanage tle tlix mille livres 
sterling payé au duc do Cobourg parce que le duc est 
devenu souverain d'un pays étranger. M. Labouchère a 
appuyé cette proposition. 

Iprès une discussion assez vive, la molion Morlon a 
été rejeléo par lu i vci.x contre 72. 

Une mar ine s u i s s e ! 
On lit dans la Petite llepittiliquc : 
« on ne pourra plus bientôt railler '.o légendaire ainival 

suisse : nos voisins vont avoir une marine '. 
» Cette marine ne se composera, il est »rai, que d'une... 

HotliUe de torpilleurs : mais, eiilin. leur construction est 
décidée eu principe, vient-on d'apprendre rue Koyale, 
parce quo le gouvernement italien, désespéré de voir les 
lacs de l'ilelvélie faciliter depuis quelque, temps une 
grosse contrebande entre les deux pays, uanifeste l'in­
tention d'y faire circuler plusieurs bâtiments de sa dé­
fense mobile dans le but exclusif de faire la chasse aux 
contrebandiers. 

» Or, le Conseil fédéral n'entend pas que cette surveil­
lance douanière soit seulement exercée par les Italiens, 
et il va sortir de, c:tlc s i ( U a i l u U U11 événement histo­
rique ». 

L e s é lec t ions i t a l i e n n e s 
Rome, i mai. — D'apiès plusieurs journaux, la date du 

20 mai peut être considérée comme certaine pour les 
élection-: générales. Les ballottages auraient lieu le 30 
mai ou le -> juin. 

Le décret, précédé d'un rapport an roi, serait publié le 
'.* nu le lu mai. 

Le t r a i t é de p a i x entre l a Chine e t l e J a p o n 
Londres, V mai. - I ne dépêche dn Shanghaï au J'i/iirs 

continue que le traite tle paix a été- ratilié hier par l'em­
pereur de Chine. Li l luug chang est parti pour Chefou 
ou l'attend le comte Ito pour échanger les ratllications. 
La nouvelle est conllrmée également par des dépêches 
particulières adressées A des maisons tle commerce de 
Londres. 

Le IUnes estime que l'empereur de Chine a agi en 
homme sensé: il n'a pas voulu exposer sa dvnaslio et son 
peuple à un désastre certain. C'est la "première fois 
depuis le début de la guerre que la Chine fait quelque 
chose de sage. 

Vokoha.ua, i mai (source anglaise/. — Les vaisseaux 
de guerre russes qui stationnaient depuis quelque temps 
dans les ports à traité sont parlis avec des ordres 
MCMJU. 

temps ou d une brave vieille descendue de sa mansarde 
à l'ombre de quelque hospice; mais d'une femme du meil­
leur monde, intelligente, instruite et lettrée. Elle écrit 
d'une façon remarquable, connaît parfaitement tons les 
auteurs, classiques ou autres, dont el le cite de longs 
passages, qu'elle sait dire avec une éloquence parfaite et 
une grâce exquise. Très aimée el respectée de tous ceux 
qui l'eutourent, elle peut encore, quand le ciel est clé­
ment, se rendre chaque jour à la messe d'an pas 
alerte. . , M , . . . . 

L u n de ses neveux habile le Nord, ou autre a corn-1 démonstration sera plus courte, 
mandé un régiment dans le Pas-de-Calais ' N o l l s a v o I l s prétendu que le 

Mlle F.leonore Varaigne est née a v'-

lils de la reine Vielo 
l par conséquent trop 

•rode avec U 

de Nassau. 

Dans le « Roubaisien » tle samedi rnatin,M: | piédbfes, au srfe/fêîW*; 
H. beschamps reconnaît comme naus que c'est l rue du Collège 21), el ojiiêMmotivSepar VaDiiiver-
à l'administration de 1884 que revient tout l'hoa- I ^Y** <*• In 'ondation do la société et de la fête" de-ia 
neur que l'administration actuello voudrait s'attri­
buer : 

• Cii accordant aux hospices les subsides successifs 
qu'ils réclament, l'administration collectivisie n'a (ait 
qu'exécuter des engagements pris par la ville de Rou 
balx, qu'elle représente momentanément, engagements 
auxquels elle est complétementétraugère, mais auxquels 
elle ne peut se soutraire sous aucun prétexte. 

» L'augmentation du budget de l'Hospice n'a pas été 
voulue par elle ; ce surcroit de dépenses est la consé­
quence forcée de la convention intervenue entre les hos­
pices de la ville de Koubaix, en date du 19 août 1887. 

• En ce qui concerne le Bureau de Bienfaisance, la 

conseil collectiviste 
st née à Verdun (Meuse), de a v a û réduit de 100,000 francs les indemnités accordées 

parents des plus honorables, le l o mai !7'.io précédemment à cet établissement charitable ; or, si on 
r tle ces jours terribles nui f,.i.„„,. ^nnn iVn>\\ «n i,,,,.,,,.. H» n u i „„ i , m „ u „ „™™« 

Si elle ne se peut souvenir tle ces jours terribles qui 
avaient leur grandeur, au moins n'a-t-elle point oublié 
les récits de ses aînés. Mais l'épopée napoléonienne lui 
est familière, depuis sa genèse jusqu'à la chute fatale, 
d'autant plus profonde que les cimes gravies étaient plus 
élevées. 

Ces impressions, sur un cœur de vingt ans, n'ont pu 
"'effacer. Après l'ouragan de fer sons lequel, pantelante, 
gisait nol ie pairie, de longs jours de calme revin­
rent. 

Cléonore Varaigne partageait son temps entre les 
beaux-arts et les lettres. Prodigue d'elle-même, elle ré­
pandait avec les trésors de sa charité ceux peu ordinaires | Jj'ÛVi âTi'pônr'îa démentir* 
de son érudition. 

Vient l'année terrible et le sol natal de nouveau en­
vahi. 

Cette lois, le relle.1 aux fenêtres tle sa demeure des 
casques prussiens; le bruit sur son pavé, des éperons et 
des sabres allemands lui rappellent trop sa vingtième 
année. 

e l le abandonne la ville natale, se réfugie chez sa nièce 
aujourd'hui décédée, alors receveuse des postes à lléri-
court (liante-Saône). 

Cette dernière mérite aussi l'attention, car dans son 
domicile occupé par l'ennemi, sous le canon de l'armée 
française, elle a su soustraire aux perquisitions alle­
mandes ses appareils télégraphiques et même continuer, 
dans ses parties essentielles, le service postal. 

Ce conrage d'une simple femme lut récompensé, ce 
dont la tante était flère. 

I.t maintenant, quand seule elle gravit la rampe qui 
conduit au cimetière d'ilériconrt, pour prier sur la tombe 
de la nièce aimée, elle pent de celte hauteur embrasser 
d'un coup d'ieil toute cette vallée de la Lizaine, rendue 
célèbre par la bataille de trois jours, livrée par l'armée 
de l'Est aux Iroupes allemandes. 

Klle sait que là s'est illustré un autre de ses neveux, 
alors chef d état-major du général Hourbaki, aujourd'hui 
commandant notre 18e corps d'armée, le général Va­
raigne. 

C'est ainsi que sur celle cime el sur cette tombe, notre 
centenaire, si elle représente un passé héroïque, symbo­
lise bien aussi, dans l'auréole de ses cheveux blancs, 
l'Kspérance de la Patrie. A. U. 

V É R I F I E Z T O t T J - O T J R S 
Ecrit mu' chaque boite arec bande fermée. 
Figurant sur les pain s, dans la pâte embaumée. 
Le titre dn savon des Princes du Congo, 
De sa lionne origine est Vautlientique sceau. 

P. Motar, au sarontn'er Victor Vaissicr. 

NOUVELLES ÛU JOUR 
I e s i m v a i i x d e l a p r o c h a i n e s e w t i o i i 

p a r l e m e n t a i r e 
Paris I mai — U mwmi énu.o.-re les divers travaux 

nus là'Chambre aura à étudier au début de la prochaine 
session laquelle durera A-AKK mois environ : 1; La ré-
'orn.P ii°' l!miP"l des boissons, i- la suppression des 
o^ron 3

l S 3' la 're , fpr ,„edes . lro i l sd , . s„ ,cess , 
trihutionsdire.'U-s polir !&•••»•. 

Il estime que la discussion d 
octroisscro. i l 1res longues, vu 
engagés cl la diversite des -
plusieurs sont contradictoire-': 
rail qu'on dut encore une fois aj 
•Iroiù de succession ou tout au 

e la d scnssioi. des contr.bntions directes de 1890. ijuant 
Lu budget ile 180». l'examen en sera forcement renvoyé 
à la session d'automne. 

M. de Kerohad! U'n 
inalité : 

boissons et celle des 
a gravité des intérêts 
slèuies proposés dont 
t. sotie qu i l se pour-
urner la réforme des 

la faire précéder 

' le v'ol-i/, prévoit la nié.ne 

Nous som. UUteroent condamnés pour 1896, dit-
ut de 

1V au ré'gime des douzièmes provisoire 
rinie comme ta déllcit.» 
i n e l e t t r e p a s t o r a l e «le M * r i . o u l l i e - S o u l a r i l 

Paris ' mai. - M g r BonU* Souur.l vient .l'écrire une 
• élire p'anorale sur i* I.He de Jeanne u \rc e l s n r i e x p é 

T - t S ï î ï p W ' l ' O » sous lap io l eçUonlou lepar i i -
culiérè 08 Jeanne d'Arc , 1 ordoi lue des prières publi­
é e s pour le succès de ;,..s armes, soient faites dans 

? ^ i o l o c è s c d ' . \ i x le jour ci. s-rn célébrée la fête de 
j'iK-roine française, te M ma:. 

I e * o u v r i e r * a l i i i m e t i i e r « 
N o u v e l l e s g r è v e s 

, r , _ i,. s ouvrier?, de la manufacture 
d ' a l i u i n ' e l l è s d ë T ' é l a ^ - sont r-uiKon grève pour ni. 

' ' ' î^ûr 'd irect^rtvant pris co-i-na homme de peine un 
JvStar«te la^manufact ire de P.'Otiii ni; il remplissait e 
posteI détrempe,..', les on .r, rs M ïr f iMn.on* proteste 
en disant que si " 

ir. l e - s o u . . . .r,«. . —• . . 
cet homme n'était pas emi.doyc comme tremneur. ils cesscraieiii. In travail. 

n ? T e dirccleur avait cru doiiu ••: une marqua il 
à «es anciens ouv.'. r •".:•-n\ pas un poste 
rétribué; il a donc r fu c d. r • nx réclamai 

moins inattciiduesde >-.u p.tM.iiie i. , , 
Bordeaux, i mai. — l u i 

ver 4 la manufacture des a 
la direction. 

Parmi les nmvrinrs 11 ou 
la grève se trouvent nlusiC 
l'hargt's de vérifl 
tent ptn.'itd'aMui..cllc. ..r 
dredi de laisser l '^ ' l ' ; ' ; ' . 

t e soir". aprs;s le tiavaii 
Vaucouleurs. e l lune deieg. 

• L e i l u e il « l ' i é a n r ; 
_ i.,. dac d'Orlùans a demandé ai 

de »anir passer quelquo» jours au • • ,IP ihâ i eUc il'' ^ , | m ' V**°c! '!'J''"iuu* J°u™ a u 
genwjiJ de c uu-w> ., , „.,. . , , , ,> : l„i de Cannes pour 

Satltte! L? i ia ld« .lue il', u:' ans c nue a s'améliorer. 

intérêt 
mieux 

...al.on 
v . l l l l . I 

an conllit vient de t'éta 
nmatlts entre les ouvriers el 

i ayant Uavaillependant 
, . fouiîl o s el fouillcuses 

' - a m a n d e s u'empor 
I . . • -t s ont refusé ven 
.reux . . l i e opération, 
une réunion a été lenue à 

léléiulion a été anvnyéa à l'mg 
banger le iiersonnel préposé 

,„ . Les tfUi 
chalenreusenieni accueilI 

Parmi les interprètes qui ont ete particulièrement re 
maraués il faut citer 11. Ii.cori, MMmes Suzanne, Muu-
ted et surtout M. Chellcs, un îles meilleurs couiédiensdu 
boulevard. . 

| > u l d é m i e «le g r i p p e a l a r a n e r a e d c V i l r é 
vitré i ma.. — Nl liujardiii lleanmolz, inspecteur gé-

. L i ? - service dn saiil-.envov •• a \ itré pur le minisire 
d e l a i f p e r r e i i o u r , pro^ ler à une enquéu sur l'éptaV-

CONGRÈS OUVRIER 
ï» 1". I . I M O X D K U O ( R , l T l Q l ' E 

Dans sa réunion tle d imanche tloi'nier, l 'Union dé­
mocrat ique s'est occupée du prochain Congrès . 

M. Léon Ilai i i iel ayant accepté le titre de prés ident 
J'hoimeui', ou a n o m m é président du Congrès M. 
F'oriiBiiid I.eclei'oq, mécanic i en en précis ion fLille). — 
Yiee-pré'sidenU : MM. W a p n o n (président des Vrais 
Travailleurs de Koubaix> Quilliot, a'iusteur (I.illei; 

I iecopman, t i sserand vï"oui'coingi; hopi ta i l . surveil­
lant tle Blature (Lille); Vienne , t isserand fRoubaix i . 

- Secrétaire ; M. Léon Lecocq .Koubaix) . 
L'ordre des s é a n t e s a é té ainsi fixé : 
DIMANCHE a J I I N . — A i l heures d u mat in ! Ou-

e i t u i e , vérification des pouvoirs . Immédiatement 
près , s éance de commiss ion : Minium,,) de, salaire, 

— De t h . Ir2 à 4 h. du soir : Maximum d'heures 
de Irai-ail. — De ."> 11. à 6 11. ljS : Suppression dv 

'u-,lit de nuit et Repos du dimanehe.— A 8 h . : 
auce (/rucriile. 
l.t'Mii 3 . I I I N . — D e S heuros \\-i à 10 heures lr? 

d u m a t i n : Caisses de retraite*. — De J l h e u r e s à 
If h . l]9 : Chambres de traçait. — De t h e u r e s à 4 
h e u r e s d u s o i r : lusaisissabititr du salaire et dv 
la petite propriété.— A 4 h e u r e s : séance gén&rate 
,',{• ibilu,, e . 

Voici les quest ionnaires sur le Travail de nuit et 
le R e p o s du dimanche : 

TIS VVAII. DE M I T 
ai Le travail de nuit exisle-t il dans voire eonlrée ' 
ynelles sont les fahriques ou Ion travaille la nuit ? 
Ext r.'e-t il une ir.lluence pernicieuse sur la santé de 

l'ouvrier .' 
Ne conduit il pas souvent à l'abus des boissons alcoo­

liques ' 
rait-i l accroître le nombre tics sans travail .' 
N'est-il pas nuisible à la bonne renommée de l'indus-

Irle » 
L'absence d'impôt sur ce travail ne permet-elle pas a 

certains patrons de faire une coiieu.reiice désastreuse a 
lenrs colb gués t 

,N'est-il pas une cause de chômage •> 
N'amènet i l pas, le plus souvenl, la désunion dans la 

famiIle ' 
N'est il pas une canse, d'immoralité? 
'ioajb.éii Iravailie-t-oii d heures la nuit t 
b) Recherche des moyens ù employer pour supprimer 

le travail de unit, excepté dans lus cas d'urgence à sti­
puler par les chambres de travail. 

ptptMW m Dm \ \ ( m 
a) Le dimanche la cessation <lu travail est-elle com-

plète dans votre ville? 
S" Dans les usines; 2-Dans les professions spéciales à 

la contrée; S' lians Iagriculture; 1' hans l'administra­
tion; .v Hans le bàtimeul: «' Dans le commerce. 

Le repos du dimanche est-il tlesiré des ouvriers et des 
employés ? 

La repos d'un jour par semaine est-il nécessaire à la 
santé dé* travailleurs? 

Le repos du diœaocua est-il nécessaire à la vie du 
foyer? 

k) La lot dn 1 novembre 189», en ne fixant pas le 
jour Je, repos, ne l ivre-tel le pas la conscience et fa vie 
de famiiie tUs travailleurs à l'arbitrage des patrons, et 
par conséquent M manque t e l l e pas son but dans bien 

- cas ' 
V a-t-il eu quelque tentative pour la fermeture des 

ateliers, des magasins, etc. ? 
V a t il une association du dimauchc ? 
i . i .nn répandu des brochures traitant ce sujet ? 
; ' - o n clifrché à grouper et à soutenir les comnier-

,>',,i; on. , m ~ " " r a i ' j n t l e ' l o n exemple-' çanis qui dOu*.. — M^iraMa •' 
i i u e l l e e s t l a s i t n a t i o u .._ " — d'arriver au but 
. ( i i t ie l s iwiirraieiit être les inoye. . . .. " r r , ^ « a u a m 

déaire f 
Dans voire contrée lravaille-1-ongénéralement le lundi 

toute la journée ? 
Dans quelles professions le travail du lundi est-il le 

plus généralement laissé de coté? 

CHRONIQUE LOCALE 

La fête de Jeanne d'Arc. — Nous croyons 
d e v o i r rappe ler à nos c o n c i t o y e n s l 'appel q u e leur 
a a d r e s s é le C o m i t é de l T n i o n des S o c i é t é s p a t r i o ­
t i q u e s : 

Dimanche 2S avri l , Messieurs les Prés idents d e s 
soc ié lé s des anc i ens mil i ta ires se sont réuni s au 
cercle des officiers sur l ' invitation qui l eur avai t été 
faite par le prés ident de l 'Union tles soc ié tés patrio­
t iques, pour prendre les dispos i t ions re lat ives à la 
fête de Jeanne d'Arc, qui aura l ieu le d imanche 12 
m a i . 

Il a été décidé tle donner à cette fête tout l'éclat 
qu'el le comporte . 

L T n i o n des sociétés des anc i ens mil i ta ires fait 
donc un c h a l e u r e u x appel à s e s conc i toyens . Elle 
e n g a g e tous c e u x qui ont a u coeur l 'amour de la 
Patrie à pavoiser et à i l luminer leurs ma i sons le 
d imanche 12 mai .La fête de la Libératrice a é té , l'an 
n é e dernière , l'objet d' imposantes manifes tat ions : il 
faut que cette a n n é e Roi ibaix fasse vo ir u n e fois de 
plus que le patriot isme et le culte du drapeau sont 
dans le c œ u r de l ' immense majori té de s e s enfants , 
et nous nous unirons a ins i s la France en t i ère dans 
un m ê m e sent iment de concorde et d'espérance. 

» Le Comité de l'Union des sociétés 
des Anciens militaires. » 

N o u s s o m m e s c e r t a i n que ce t appel sera entoi idu 
p a r tous les h a b i t a n t s f rança i s de R o u h a i x . 

C'est J e a n n e la g r a n d e F r a n ç a i s e que n o u s e n ­
t e n d o n s h o n o r e r d a n s ce t te v i l l e f ront i ère oii l ' idée 
de la P a t r i e a é t é , e n c e s dern ières a n n é e s , si m é ­
c o n n u e et si o u t r a g é î . 

Vo i là pourquo i il ne peut y a v o i r p a r m i n o u s de 
d i v e r g e n c e s po l i t iques à propos de ce t te m a n i f e s t a ­
t ion c i v i q u e . 

T o u s c e u x qui a i m e n t l a F r a n c e !e m o n t r e r o n t 
ce j o u r - l à , en a r b o r a n t à l eurs f enêtres le drapeau 
n a t i o n a l . 

E t nul ne s a u r a i t se troubler s i , a u x c o u l e u r s de 
8 9 , s e m ê l e n t , ça e t là , e t la bann ière e t les c o u ­
leurs d e J e a n n e i r ' A r e . . . 

D a n s les pl is de ce t te b a n n i è r e c o m m e d a n s c e u x 
d e ce d r a p e a u , no r e t r o u v o n s - n o u s pas tou jours 
l ' i m a g e et les g lo i re s de la pa tr i e i m m o r t e l l e ? 

AI.l'P.l'.Il KEBOL'X. 

Les affirmations de nos municipaux. — 
N o u s a v o n s m o n t r é , d a n s notre n u m é r o paru l e 
m a t i n d u 1er m a i , c o m m e n t il c o n v e n a i t d ' inter­
préter les chif fres i n v o q u é s a v e c tant de fracas p a r 
M. l ' adjo in t L e p e r s au c o u r s des dern ières réu ­
nions pub l iques . 

L ' o r g a n e des co l l ec t iv i s t e s roubaisjiens YEyalité 
n'a p a s r é p o n d u e t ne p o u v a i t p a s répondre . Il 
préfère n o u s dire des in jures et é p i l o g u e r s u r le 
p lus o u m o i n s de j u s t e s s e d'un mot e m p l o y é par 
un de n o s c o l l a b o r a t e u r s dans le c o m p t e - r e n d u de 
ces r é u n i o n s . 

L e s fa i t s sont, l es fa i t s , e t si hard i s que so ient les 
g e n s de l 'Hôte l»de -Ml l e , n o u s l e s m e t t o n s b ien i\u 
défi de c o n t e s t e r c e u x q u e n o u s a v o n s a v a n c é s . 

S i les s u b v e n t i o n s à l 'Hospice s o n t a u g m e n t é e s , 
c'est parce que le Conse i l m u n i c i p a l de 188-1. 
fidèle à son p r o g r a m m e é l ec tora l , a v o t é en 1887 
la cons t ruc t ion d'un n o u v e l hosp ice . 

L a C o m m i s s i o n hosp i ta l i è re , r é p o n d a n t a u x ins­
tances d u Conse i l e t de l ' a d m i n i s t r a t i o n de M . L a -
g a c h e , a v a i t é t u d i é e t proposé à la V i l l e u n e c o m ­
b ina i son financière i m a g i n é e par M . D r i e t e t 
d'ai l leurs fort h e u r e u s e . 

C'est a lors que le Consei l m u n i c i p a l décida 
l 'érect ion de l 'Hospice de l i a r b i e u x e t qu'i l adopta 
les p l a n s de M. l 'archi tecte U a r b o t i n . 

J 'ai peut - ê t re q u e l q u e a u t o r i t é p o u r l 'aff irmer l 
M. L e p e r s , p u i s q u e c'est m o i qui ai r éd igé e t pré 
s e n t e , a u n o m des C o m m i s s i o n s réun ies des finance: 
e t de l 'ass i s tance publ ique , l e r a p p o r t d o n t les 
conc lus ions — v o t é e s à l ' u n a n i m i t é par le Consei l 
— o n t r e n d u o b l i g a t o i r e s p o u r l a A i l l e ces n o n 
v e a u x subs ides a u x H o s p i c e s — qui s e r v e n t main­
t e n a n t de r é c l a m e é l e c t o r a l e a u x soc ia l i s t e s . Kl 
j ' a i é té d 'autant p lus h e u r e u x ce j o u r - l à que le 
Journal de Roubaix d e m a n d a i t ce n o u v e l hosi 
p ice depu i s que lque chose c o m m e v i n g t o u v i n g t 
c inq a n s . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n soc ia l i s t e n'a su fa ire raieu] 
que ses d e v a n c i e r s , ni p o u r les f o u r n e a u x économi» 
q u e s , ni — e n c o r e m o i n s — pour le B u r e a u d< 
B i e n f a i s a n c e . N o u s l ' avons s u f f i s a m m e n t démon­
t r é d a n s n o t r e art ic le d u m a t i n d u 1er m a i . 

E n m a t i è r e de v o i r i e , l a m u n i c i p a l i t é actuel'i 
n'a su q u ' e x é c u t e r d e s projeta préparés paiTadrf»! 
n i s t ra t ion précédente . E l l e n'a rien c o n ç u , rtci 
é t u d i é . 

Q u a n t à la d i s tr ibut ion d'eau potab le , qui coû 
t e r a a t i x d e u x -viMes de" cinq"» s i x m i l l i o n s — é 
non un mi l l i on , c o m m e le d i sa i t le m a i r e Carrett i 
a u t h é â t r e D e s c h a m p s — c e t t e f / is tr ibution d'ea\ 
a é t é v o t é e p a r le Consei l é lu e n 1 8 8 4 e t poursuiv i t 
p a r le Conse i l é lu en 1 8 8 8 . Les co l lect iv i s te* n*j 
son t p o u r r i en , p o u r a b s o l u m e n t r i e n . V o i l à la 
- ' - 114 . 

ALFRED UEBOl'X. 

Jette un coup d'oeil au budget de 1891, ou trouvera, page 
30, art. Oï, les sommes votées au Bureau de Bienfaisance 
pour les années 1892-1893 et 1894, voici ces chiffres : 
» Somme votée, exercice 1892 320.000 

» » » 1393 2:30 000 
» » » 1894 200.000 

» C'est donc très justement que nous avons dit que le 
conseil collectiviste avait réduit de 100,000 francs l ' in­
demnité accordée précédemment au bureau de lîienfai 
sauce: en effet, la différence entre les années 1892 el 
1S94 est de 120,000 francs.D'ailleurs, si notre information 
lait inexacte, les collectivistes auraient-ils attendu plus 

n au pour la démentir? 
Parlant des fourneaux économiques, le citoyen Lepers 

prétend qu'on ne dépensait avant son arrivée au Conseil 
municipal que B à M.OOO fr. par an : tandis que mainte­
nant l'indemnité est de oO.OOO fr.; ici encore l'affirmation 
de l'orateur socialiste est inexacte 

» Si, dans les années où l'hiver est peu rigoureux, 
huit ou dix mille francs suffisent pour alimenter les 
fourneaux économiques, il n'en est pas de même quand 
l'hiver est long et que par surcroît l'industrie de Hou-
baix chôme, alors ce n'est pas 10,000 francs que les 
fourneaux économiques dépensent, mais 40,000 fr. et 
plus. 

» D'ailleurs, il faut rendre cette justice a nosadminis 
Irations précédentes, qu'elles n'ont jamais marchandé les 
secours aux indigeuts. 

» f.e citoyen Lepors constate avec orgueil que le conseil 
collectivisie a volé So.001. fr. pour l'année 1894-9'i, c'est 
son droit, mais c'est précisément parce que i'hivei a été 
exlrftnemeul rigoureux, qu'une somme aussi importante 
a été dépensée, et il dit une autre vérité quand il prétend 
que ses amis volent chaque année une somme aussi Im­
portante: qu'il veuille bien se rapporter au bulletin 
coiuiimnal tle 1893, page ÎM, il verra que la perle totale 
pour l'hiver 1892 93 n'a élu que de 7.548 fr. »7. Nous voilà 
Lieu loin des ;ni.00n fr. annoncés. 

» Sous l'administration de M. Lagache, pour ne pas 
remonter plus loin, des sommes 1res importantes onl 
souvent été volées, quand la situation le commandait. 
Kn 188.'i, notamment, le conseil fixe à .TO.oou francs l'in-
demuilé des fourneaux économiques, en 1887, le conseil 
se réunissait le 1er octobre et décidait l'ouverture immé­
diate îles fourneaux et votait un ciédit de .'ki.onn francs: 
en 1891, le montant des dépenses s'esl élevé à 33.900 
fr. 83. 

» tin voit parce qui précède que les prétentions de 
l'adjoint Lepers ne sont pas fondées eu ce qui concerne 
le budget des hospices et complètement inexactes en ce 
qui touche le Bureau de bienfaisance et les fourneaux 
économiques. Si nous trouvons le temps nécessaire uous 
réduirons prochainement à leur juste valeur les affirma 
lions concernant la question des octrois, que les co'.lecti 
vistes s'étaient engagés à supprimer el , qu'au mépris de 
lenrs promesses, ils ont au contraire augmentés dans de 
grandes proportions. » Henri DEse.ii.wirs. » 

A propos du jugement rendu da<is le pro­
cès intenté à M. l'abbé Lesage, vice-doyen 
de Si-Joseph, pour port ostensible du 
V i a t i q u e . — M . P e t i t , j u g e de p a i x d u c a n t o n 
N o r d , n o u s a d r e s s e l e s l e t t re s s u i v a n t e s : 

« Roubaix, le i mai 1895. 
• A Monsieur le Kédacteur en chef 

du Journal de Roubaix, 
» Monsieur le Itédacteur en chef, 

» Dans les numéros du Progrès du .VortI et de l'a»»-
nii de Roubaix qui portent la date du 1er mai, M. Ho 
berl, cédant à je ne sais quelle inspiration, me prenait 
à partie et me malmenait de la façon la plas iujuste et 
la plus discourtoise. Je lui adressai ce jour même nne 
réponse modérée, ainsi qu'on en pourra juger, réponse 
qu'il se refuse à insérer dans son journal. 

» Je pounais sans doute l'y contraindre par les voies 
légales, mats il faudrait dans ce cas mettre en cause le 
Progrès du Xord, que je ne veux pas rendre solidaire des 
procédés de M. llobert, et qm compte parmi ses collabo­
rateurs les plus brillants un de mes amis d'enfance dont 
j'ai récemment et avec succès sollicité l'appui pour une 
famille républicaine de Roubaix. 

» Comme,d'autre part, je ne puis décemment courber la 
tête sous les loudres de M. Kobert, j'ai l'honneur de vous 
prier de vouloir bien ouvrir à ma réponse l'iospitallté 
de vos colonnes. 

» Puisque M. Robert me ferme sa porte, au mépris du 
droit et tles convenances, il ne pourra trouver mauvais 
que je frappe a celle d'un adversaire loyal et courtois. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Rédacteur «u chef, 
1 assurance de mes sentiments les plus distingués.^ 

» PETIT. » 
> I .Voiisi'cut' Roljert, rédacteur en dk*t 

dtt « Prouvés du Xord » 

Roubaix, le 1" mai 189-ï. 
. dans ie numéro duf'rogrrs du Xordel dans 

celui de r Avenir de Roubaix qui portent la date de ce 
jour, vous nie prenez ù partie avec une inconcevable 

relé, me reprochant de m'étre, sur mon siège, dérobé 
à un devoir et me désignant aux rancunes du paru répu­
blicain auquel j'ai l'honneur d'appartenir. 

» Jeslinie, Monsieur, que le premier devoir d'un ma­
gistrat républicain est de se conformer à la loi, qui ne 
permet pas dans les circonstances que vous signalez 
une répression immédiate de l'infraction commise par 
un ecclésiastique, s'il excipe de l'article 7 de la loi de 
germinal. 

» Vous daignes cependant en quelque sorte passer 
l'éponge sur une prétendue complaisance qui, en réalité, 
n'est que l'accomplissement d'un devoir strict et obliga­
toire, mais vous ajoutez que j'eusse dil me borner à 
accorder a i'abbé Lesage un snrsis de quelques jours. Kn 
vérité, Monsieur, il n'esl pas permis d'être a ce point 
aveuglé par le préjugé. 

• In snrsis de quelques jours, alors que le délai de 3 
mois imparti sera, suivant toute probabilité, insuffisant 
pour taire trancher la question d'abus par le tribunal 
tompéleiit ! Sachez au surplus qu'une circulaire 
de M. le Carde des Sceaux, en dale du 18 août 188U, 
livrée a la publicité en 1887, fixe précisément à 3 mois 
la durée du délai à impartir dans de telles circonstances. 
Sachez en même temps qu'il n'y a rien de personnel dans 
le libellé do mon jugement,oti je n'ai fait que résumer la 
jurisprudence la plus récente de la Cocr tle cassation et 
de la Chancellerie, et où, en dépit de vos assertions con­
traires, j'ai indiqué les sources qui nul dicté ma déci­
sion. C'est donc par dessus mon humble personne que 
passe la gracieuse éplthète de « singulier magistrat » dont 
vous me gratifiez si courtoisement, pour aller atteindre 
des jurisconsultes émiuents, pc.ua qui je professe lo 
plus profond respect, i ls trouveront sans tout» que vos 
Pt tcedês sont il un « singulier pnblicisle », el vous ine 
permettrez, llousieur, do partager leur oiùnioa el de 
:ontinner à m'inspirer do leur avis, plutût que des fan­
taisies passionnées d'dn pubficiste ignuraut. 

» Une étude un peu moins superficielle de la question 
que vous traitez avec tant d'assurance vous eut a coup 
si'ir détourné d'une attaque aussi outrageante pour nia 
personne el dont les républicains de Roubaix onl déjà 
lait justice. 

» Recevez, .Moitjieur, l'assurance de ma considération 
Jistiuruée. « PETIT. » 

Le monument des Victimes du Travail.— 
L e s co l l ec t iv i s te s a i m e n t à m a n i f e s t e r d e v a n t le 
m o n u m e n t des Victimes du Travail. I ls l 'ont 
e n c o r e fa i t au I e ' m a i . M . H e n r i C a r r e t t e p o u r r a i t 
leur rappe ler q u e , s a n s s'en d o u t e r , ils s 'assoc ient 
à une pensée d'ai l leurs toute c h r é t i e n n e , é m i s e par 
M i Al f red H e b o u x d e v a n t l e Conse i l de 1 8 8 3 
•iont le m a i r e de R o u b a i x d 'aujourd'hui fa i sa i t 
part ie . 

C'est , en effet , le d irec teur du Journal île Rou 
bais. 
de Kouba i 
a u x 
profess ionnel . 

L e Consei l m u n i c i p a l de 1 8 8 4 , à la d e m a n d e de 
M. P a u l W a t i n e , a d j o i n t , repr i t ïe proje t d e M . 
H e b o u x e t déc ida d'é lever a u x victimes du travail 
le ' m o n u m e n t qu'on c o n n a î t , 

R o u b a i x e s t , c f o j o u s - n o u s , l a seu le v i l l e indus-

vai l lante Française sa patronne. 
Nous s o m m e s h e u r e u x de voii- s e déve lopper cotte 

j e u n e soc ié té , appelée à rendre, de réels s erv i ce s à la 
c lasse laborieuse de Roubaix . et nous lui soutiaitons 
un succès complet dans son oeuvre de mutual i té et 
de pacification sociale . 

L e s t r a m w a y s é l e c t r i q u e s . — On annonce que l e s 
premiers e s sa i s d'électricité au dépôt des T r a m w a y s 
seront faits sous très peu de jours . 

U n e t o u c h a n t e c é r é m o n i e a e u lieu samedi ma­
t in , à 7 heures , dans la chapel le de la m a i s o n de la 
Sainte-Famil le , Grande-Rue. L'Œuvre des forains, 
si méritoire , dont nous avons parlé déjà, avai t réuni 
un certain nombre d'enfants de ces famil les à l 'exis­
tence nomade , pour leur faire faire leur première 
c o m m u n i o n . 

Douze garçons et sept filles ont c o m m u n i é . Ils 
ava ient été préparés par le R. P . Coorreman, r é c e m ­
m e n t dés igné c o m m e vica ire général de Mgr l 'Evêque 
de Cey lan .e t qui doit prochainement partir pourcet te 
île lo intaine. 

Les parents des enfants et les dames et demoise l les 
bienfaitrices de l 'œuvre assistaient à la cérémonie . 

Pendant la messe , le j eune Oransart-Gourtois, pre­
mier communiant , s'est fait entendre sur son vio­
lon . 

L'Œuvre des forains, on le voit , obtient , à Kou­
baix , l es mei l l eurs résul tats . 

proprléTA* Mties el non bâties. Les intéressés devront 
être munis tles titres constatant les mutations. 

Nominat ion d'an nouveau brigadier des 
Jeudi, la petite commune de Leers fêtait M. 
brigadier des douanes, appelé à la retraite. 

Leer» . 
douanes. -
Debouvriei, 

A 2 neures de l'après-midi, la brigade des douanes, 
ayant 4 sa téta M. Oblet. lieutenant, et précédée de la 
musique municipale, est venue présenter ses souhaits au 
retraité. ^ ^ 

Plusieurs bouquets ont été offerts et diverses allocu­
tions ont ete prononcées. 

On nous apprend d'autre part que c'est M. Lebas, sous-
brigadier à Toufflers, qui est appelé ù remplacer M. De-
bouvries. r 

Nous adressons nos félicitations an nouveau bri­
gadier. 

- Recensement des chevaux et mulets. — U commis­
sion instituée pour procéder au classement des chevaux, 
juments, mulets et mules, aptes i être utilisés par l'au-
tonte militaire, se rendra à Leers le mercredi 15 mai 
prochain. Les opérations du classement, qui auront lien 
sur la place de l'Kglise, commenceront à 7 heures du 
matin. 

• — • "Jutt'0H du conseil municipal. — Le conseil muni ­
cipal de Leers se réunira, aujourd'hui dimanche 3 mai, 
à 9 heures du matin. Ordre du jour : Curage du fossé de 
Leers. Ditierenls travaux à exécuter. 

Vo l s . — hans la nuit de jeudi à vendredi, des mal­
faiteurs restés inconnus ont pénétré dans l'établisse­
ment de M. Daniel Leveugle, retordeur, au hameau de la 
Plauche-au-Riez, à Wasquehai, et ont dérobé un tuvau 
de plomb a u n e valeur de 0 francs. La police informe 

Quarante poules ont été volées chez M. Kmiie D»ï 
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C o m m u n i c a t i o n s 
•"'• — M. Armand Milot, * 

11. 3 h. 3 i i S A i . i t * . m . * - -
unie-Elisabeth. 

L'Ernout, Jean Dubois 

L e s g r è v e s . — Samedi , c o m m e les jours précé­
dents , une délégat ion des t isserands grév i s t e s de chez 
MM. Victor Cattelain et Cie s'est rendue à l'établisse­
m e n t d u boulevard Gambetla. 

Les dé l égués ont ou une nouvel le e n t r e v u e a v e c 
leur patron, m a i s aucune entente n'a p u avoir l ieu. 

Par contre IX ouvr iers sont rentrés peu de temps 
après cet te en trevue et 13 autres à la reprise du 
travai l de 1 h e u r e . 

M. Cattelain a embauché dans la journée 5 nou­
v e a u x o u v r i e r s . L e n o m b r e des grév i s t e s de cet éta­
b l i s sement est actue l lement de 123. 1 p iesse , solidité. Mademoisel le "Haverbèrrua" , "^."Â^ 

— Les 24 ouvr iers rattacheurs de l 'établ issement | ^ r t s > ' 5 0 , Rouba ix . ™ 2 ' „ „ r a ? _ d f i ? 
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uJuire a l'tgjise Sa,nt-

de M. Valérie Cau, fllateur, r u e de l 'Espérance, ont I 
quitté le travail samedi v e r s 1 h e u r e 1)2. Los gré­
v i s t e s demandent à é l r e pavés au n u m é r o c o m m e les 
l i l eurs . 

CettG d e m a n d e n'ayant pas été acceptée , l es ratta­
cheurs ont ce s sé le travail . 

Par sui te do cet te g r è v e , 8 l i leurs et S bAenWra onl 
dû cesser le travail . 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance, 
IAS.SI"» «n l iH i l . ' i M I I I 1 « I , I H I » B 1 1 • n i . &_,, * 

90780—39628 

L ' Œ u v r e d e l a B o u c h é e d e P a i n . — Dons reçus : 
D'un a n o n v m e pour u n e affaire h e u r e u s e noo francs . 
- - 2 francs d'une faveur obtenue par u n e D a m e de 
W e r v i c q . 

Voilà comprendre la soPdarité h u m a i n e , n e pas 
oubl ier l e s m a l h e u r e u x dans se s m o m e n t s d3 jo ie el 
de bonheur . 

— Le Comité se réunit lundi soir pour l ixerdét i -
n i t i v e m e n t l e jour du t irage de la pr ime . Il n'est plus 
néces sa i re de r e c o m m a n d e r la souscript ion; l e s der­
niers carnets s 'épuisent a v e c u n e grande rapidité, 
il y aura des décept ions pour beaucoup tle retar­
dataires . 

L ' i n s p e c t i o n d e s d e n r é e s a l i m e n t a i r e s . — Le 
serv i ce d'inspection des denrées a l imentaires a refusé 
à la c o n s o m m a t i o n , pendant le m o i s d'avril, pour 
différents m o t i f s : 1,798 k i l o g . de v iande ; 70.", k i l o g . 
po i s sons , l é g u m e s et fruits et 240 l i tres de lait 
bat tu . 

C e r c l e d u D a u p h i n . — On n o u s prie d'insérer la 
note su ivante : 

<. MM. les Membres du Cercle du Dauphin sont priés 
J9 se rendre 4 l'assemblée géuéraie qui se tiendra le 
lundi 6 mai, à 8 heures l | à du soir. Communications im­
portantes. » 

aVa « J o u r n a l d e R o u b a i x • a publié un portfolio 
« un v o y a g e à travers la Républ ique d'Amérique, > 
jiaraissant hebdomadairement pendant 20 semaines 
chaque fascicule cont ient 16 magni i iques photogra­
v u r e s , faisant en tout 320 g r a v u r e s . T e x t e descriptif 
très intéressant et introduction par le célèbre écri­
va in et v o y a g e u r français Paul Bourget . 

Lo demander à tous ' l e s porteurs d u Journal de 
Roubaix e t à la l ibrairie. P r i x , 0 ,00, par poste , 0 , " 

En v e n t e lo n n m é r o i . $2i3' 
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tr.bution des lettres, M. Pollet, mairede W a t t r X * a fait 
une aeinarche. p i e , de l'administration des noues1 d'eman-

Xous souhaitons que la démarche de H. Pollet sort 
prise en considération et que les habitants de Wattreîos 
obtiennent enlin satisfaction. waure i»» 

L e d é l i c i e u x b e u r r e de la laiterie O'Oostcamn 
arr ive frais tous les jours du dépôt. p r ' i S d e 
Rouba ix chez M Sâfcmbier-1 I o I l e t W é o S S e l e d% 
Centre, r u e Carnot. >*aeq, épicerie d a 

triélle où, jusqu'ici, les ouvriers frappés au champ 
d'honneur du travail sont honorés par leurs conci­
toyens a l'égal de ceux qui meurent pour la 
patrie. 
I Et il faut bien le constater, ce n'est pas aux 
socialistes qu'on le doit ! 

A s s o c i a t i o n d e s D a m e s F r a n ç a i s e s . — Dons 
reçusvour les soldats malades, blessés ou conva­
lescents de Madagascar. — A u pora du Comité de 
Roubaix . le Prés ident , M. H e n r i T e r n y n c k remercie , 'Ie 
" é n é r e u x et patriote a n o n y m e pour son offrande de 
c inq cent s francs . Il en sera fait l 'usage qu'il dés ire , 
de m ê m e pour le don a n o n y m e de 5 francs . Le 
Comité espère que c e s beaux ^exemples seront 
su iv i s , .. ., 

N o u s a p p r e n o n s que les m e m b r e s d e la « Jeanne 
d'Arc, " société de secours mutuels et de retraite 
approuvée, sont inv i tés à assister à u n e réunion g é ­
nérale qui aura l ieu l e lundi « mai , à 8 heures très 

R| O n c h e r c h e v a i n e m e n t quelquefois une belle 
abitation :i louer sans pouvoir la trouver . On nous 

e n s ignale cependant u n e Boulevard de Paris qui est 
un vrai bijou. E x c a v é e ent ier , vas te vest ibule , beau 
salon et salle à m a n g e r parquetés , véranda a v e c 
.jolis v i t r a u x , bel les p ièces au premier étage , dépen-
danoee do toute sorte . Ban et sonner ies é lectr iques 
parlout , sal le et apparei ls 4je bains . Le tout bien ta­
pissé e l peint , frais , art ist ique m ê m e . Beau jardin 
bien planté d'arbres fruit iers et d'agrément. 

Prendre l 'adresse au bureau du journal ou laisser 
son adresse . ' 9294 

U n e arres ta t ion . — 111e ménagère, Clémentiu Kos-
seel. demeurant route du .Mont à Leux à Wattrelos, a été 
arr.Hée samedi malin en flagrant délit de vol, par le sons-
brigadier Desrousseaux, au moment où elle enlevait de 
la table de M. Descbemaker, boucher aux Halles, une 
pièce de lard de 1 kilogramme »00 g. Conduite au dépôt 
au î e arrondissement, el après interrogatoire de M. Broi-
«tne. commissaire de police, elle a été maintenue en état 
d'arrest ition 

C R O I X . — V n e n f a n t w ' r a n é p a r l e 
c a r à v a p e u r . — Les habitants du quartier d'à 
Trocadêro ont été péniblement rmpress ionnés , samedi 
v e r s une heure lpt de l'après-midi,par u n g r a v e acci­
dent, ayant occas ionné là mort d'un enfant . 

M. Baull'e, s e rendant à s o n travail , accompagnai t 
son lils, âgé de s i x a n s , £, l'école do Croix. Son père 
l'avait à pe ino quitté, à l 'extrémité de la rue d u Tro-
eadévo, que le j eune Achil le se mit à su ivre la vo i ture 
d e M. Voisin, m e s s a g e r à Saint-Ghislain. La vo i ture 
suivait la gruche de la route , lorsque arr ivé à hauteur 
de la demeure de M. le docteur Morival, l'en fanl .qui 
venai t d'entendre la trompe du car à v a p e u r , voulut 
traverser la vo ie . Le temps matériel lui fit-u défaut ; 
e s t -ce pour toute autre raison? toujours est-il que l'en­
fant fut happé par le car et traîné sur u n parcours 
de quinze mètre s env iron . 

Le conducteur de la machine , M. A u g . ( i o m a n n , 
témoin de l'accident, Ht tous s e s efforts pour con­
jurer l 'écrasement de l'enfant; il fit machino en ar­
r ière , mai s il était trop tard : le car 'broyai t le pau­
v r e petit . 

Les témoins de c e spectable terrifiant s ' empressè ­
rent auprès du corps de l'écolier ,qui fut déposé dans 
la blouse du mécanic ien et transporté chez M. le doc 
teur Morival . 

E n sou absence , son col lègue,M. le docteur Wal l ez , 
informé, arriva aussitôt : tout secours étai l inut i le , il 
ne, put que constater la mort . 

Les d e u x j a m b e s e t le bras g a u c h e éta ient br i sés 
les entrai l les sortaient d u ventre ouver t , la tête 
portait en outre plusieurs b lessures . 

Le cadavre de l'enfant fut reconduit cher, s e s pa­
rents , qui habitent 45 rue du Trocadêro. Là.il fut dé­
posé dans un berceau, où le pauvre petit semblait 
dormir , 

Le père , qui travail le chez M. N u y t s , mécanic i en 
rue d l n k e r m a n n à Roubaix , fut aussitôt p r é v e n u , 
avec tous les m é n a g e m e n t s poss ibles . Devant le ca­
davre do son pauvre enfant , son désespoir fut poi 

M. Ségu in , commissa ire de pol ice , s'est transporté 
sur les l i eux de l'accident et a o u v e r t u n e enquê te . 

De c e fait les t r a m w a y s ont subi de s retards et la 
marche régulière n'a été reprise qu'à 4 h^Vres. 

f i e r » Bre^fcq. — f:n enfant écrasé. — l'n pénible 
accident est arrivé vendredi vers 8 heures, au hameau 
du Breucq, à Fiers. 

l'ne trentaine d'enfants, parmi lesquels la petite Su 
zanneMulliez, âgée de 6 ans, jouaient autour d'un tom­
bereau vide, quand tout a coup celui-ci se renversa sur 
la petite Suzanne. 

Aux cris poussés par l'enfant, on la dégagea; trans­
portée chez ses pareuts, elle reent les soins des docteurs 
Delannoy et Butin, qui constatèrent que la petite Mulliez 
avait la jambe cassée au-dessus du genon et dits contu­
sions nombreuses par lont le corps, sa vie cependant ne 
parait pas en danger, 

Lannoy. — lue trouvaille. — Samedi matin, vers 
onze heures et demie, un écolier, le jeune Fernand Ourot, 
âgé de dix ans, demeurant rue des Hemparls, passant 
sur la place de Lannoy, a trouvé uu livret de caisse 
d'épargne de 1,990 francs. 

Ce livret, qui a été remis entre les inainsjde la gendar­
merie de Lannoy, est an nom deLéonle Sénépar, de Rou­
baix, et porte le n' 47811. 

— A vis aux contribuables. — M. Faucon, percepteur 
des contributions directes, se tiendra, le jeudi 9 nai , a la 
mairie de Lannoy, â partir de dix hautes dn matin, i la 
disposerai des mntrfbqatiles, pour opérer la mutation 
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M ' O I T P l c O i r i J G 
L a c a n a l i s a t i o n d e s e a u x p o t a b l e s e t d e s e a u x 

d e l a L y s . - Nous nous p la i s ions à reconnaî tre il v 
a quelques jours , l 'activité dép loyée dans la pose d e 
la conduite maî tresse de ce inture de s e a u x potables-
nous trouvions là u n e garant ie de prompt achève-* 
m e n t de la canal isat ion et du prochain fonol ionne-
m e n t d un serv i ce depuis si l o n g t e m p s dés iré 

Mais nous s o m m e s bien obl igé aujourd'hui de ra . 
battre de nos félicitations : n o u s apprenons e n e û e L 
e t non sans é tonnement , que les t ravaux vont é tr» 
suspendus faute de t u y a u x . Il res te , parait-il e n v i r o n 
d e u x k i lomètres et demi de conduites à poser et o r 
va perdre un t emps p r é c i e u x , p lus ieurV s * m a i r . e s 
peut-être, a attendre l e s fontes." « « w i - a e » 

A qui incombe la faute? A u fourn i s seur s a n s dont» 
qui ne rempli t pas se s e n g a g e m e n t s .dans l e s " £ , " : 
impart is , m a t s surtout au serv ice des Eaur nui » 
m a n q u é de vigilance- en-cet te occasion 

Comment , voilà un entrepreneur qui d'aorès la 
cahier des charges , devait avo ir c o m p l è t e m e n t ter 
m i n é ses fournitures en j a n v i e r d e r n i e r ' Noria sonU 
m e s e n mai , et on v ient n o u s dire : N o u s dflvnVw 
suspendre les t ravaux , notre fourn i s seur n e Z , 
pas l i vré s e s fontes ! • » « J U S a 

incurie*. * " ^ ^ ^ l* r e c o n n a U r < N ™ « vér i tab le 

K?* " 0 S
 A

s o u v . e n » ' s «ont exac t s , l e - „ „ ; „ . de s 

s u r " K S ï 6 ^ " 1 ' 4 * ï e t a A t o d e ? 

EM ,*WudMïSite'^i.aïdu rn t a n t 

00,000 f r * c'eW d o ^ - ' S r ? . S Ô l e V a n t ' * n * 
qu'on aurait d ù ' r é c k ^ ^ î a ^ J ^ y ï ï S ï 
Mousson depuis le r n o b a e ' i a n v e , . ^ a ^ * i , L ™ l £ 
m i t e e n riomoi™ 1 r-- janv ier . ~ a-t-on seu lement 
toïtaùfrernei" ^ C e s l p e u Probable, «n- , sTI e n 
en n r t s w S . " ' ° U - ? e " t r o u v e r a t t l « s a u j « ï r d ' h a i 
en P i e s e n c e de parei l s retards dans las l ivraisons; 
. _ , „ ; ' ; * Pour l e s E a u x potables, et eecî ' noua 
a m e n é » s o u l e v e r u n e autre quest ion qui e s t bien p l i a 
«rav^i encore ; c'est des E a u x de la Lys- qu'il s > t i t 
Kiamtenant. * 

N o u s n o u s s o m m e s fait, à maintes repr i ses , l 'écho 
d es j u s t e s doléances de l ' industrie à propos de l ' in-
sufflsance de l'alimentation e n ean d e la L y s et n o u s 
a v o n s insisté sur les intérêts cons idérables m u êtiiient 
e n j e u . Nous n'hésitons pas a c o n s i s t e r que , depuis a u e l -

ie t emps , l e s erv i ce fonc t ionne i - é i i M é r e m e n t -
approvis ionnement d'eau a u x r é s e r v o i r s d e l W 
o ing excède plutôt la eoMommatroi». Voif i e m ' \ £ e 

ce | e °ae to ° ^ Z T P I £ \ & ™ ™ > ~ « V ^ 

s o m m a t i o n toujours croissante . * T O C ^ « » c o n -
i l n o u a r w i e n t aujourd'hui « « e la eonr>i , i tndn « m 

e l t ' 2 S < f f é e * to « r t â f i s a ^ d e a ^ p o t a h l e ? 
e l le sera très prochainement d é n l > . - c J ^ w S * , S U 
u n e artère qui v a m a n a u e r » i .^T* . .- J C 

l ' industr ie , U \ u t l ' a t t e n d r l T ^ a v a ^ T p e u ^ u V ^ 
d e n o r o h r e , , ^ , ^ i a D l a t i w s . , , « £ £ « ! Ç J t a

s u ^ 
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